
[image: Couverture : Sarah Cohen-Scali, Le Mystere de Scarlett la squelette, Hachette Romans]


[image: Page de titre : Sarah Cohen-Scali, Le Mystere de Scarlett la squelette, Hachette Romans]

Couverture : ©Hachette Romans Studio
Illustrations : ©Oriol Vidal
Illustrations intérieures : Shutterstock
© Hachette Livre, 2025, pour la présente édition.
Hachette Livre S.A. 58, rue Jean Bleuzen, CS 70007,
92178 Vanves Cedex
ISBN : 978-2-01-733437-8
Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.
À Clémence et Pierre
Tous deux nés un mois de novembre,
alors que mystère d’Halloween
et joie de Noël se préparent…
Avec toute mon affection
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  Le squelette de Noël

  
    J’ai une sorte de pouvoir : chaque année, je fête le passage du 30 novembre au 1er décembre en rêvant des fêtes de Noël.

    J’y pense très fort avant de me coucher et ça marche. C’est comme si je dormais les yeux ouverts. Une petite partie de mon cerveau, en éveil, me dit d’une voix réduite à un souffle : « Ce que tu vois, c’est pas pour de vrai. » La sensation est étrange et agréable à la fois.

    L’an dernier, j’ai rêvé que le Père Noël venait me rendre visite ici, dans ma chambre. Bien sûr, c’était un Père Noël arrangé à la sauce des songes. Il avait bien une belle barbe blanche, portait le costume rouge traditionnel, mais le pantalon ample était remplacé par un legging moulant orné, au niveau de la taille, d’un tutu de danse. Le Père Noël enchaînait sauts acrobatiques, arabesques, entrechats et terminait sa démonstration par un grand écart. C’était rigolo.

    Cette nuit, j’aperçois une lumière qui clignote sur la porte, là, juste en face de mon lit. Au niveau du porte-manteau où j’accroche en vrac tout un tas de vêtements – jeans, pyjamas, sweat-shirts. On dirait une ampoule électrique qui lance un ou deux éclairs avant de griller. Mais c’est l’inverse qui se produit : après avoir hésité, trembloté, grésillé, elle s’allume franchement et ne s’éteint plus. C’est une lumière dorée assez douce. Elle me rappelle la veilleuse qui me rassurait quand j’étais petit. Elle éclaire la ceinture de mon jean. Quelques secondes après, une série d’autres lumières identiques s’allument tout au long de la ceinture, la transformant en une… guirlande de Noël.

    Mission réussie ! Mon « rêve de Noël » commence.

    Bien installé dans mon lit comme si c’était un fauteuil de cinéma, j’attends la suite. Est-ce que le tas de vêtements accrochés à la porte va s’illuminer aussi ? Ou bien se transformer en sapin de Noël ? Entièrement décoré, destiné à moi et moi seul ? Chaque année, c’est la guerre à la maison, j’insiste pour qu’on achète le sapin dès le 1er décembre, mais maman ne veut pas. Elle prétend que si le sapin est installé trop tôt, la chaleur lui fait perdre son éclat et ses épines au moment des fêtes.

    La ceinture-guirlande est en train de se modifier, elle se glisse hors des passants de mon jean, se fragmente en plusieurs morceaux qui se solidifient et prennent l’apparence de bâtonnets. Les branches du sapin ?

    Pas vraiment. Les morceaux se multiplient. Il y en a une dizaine maintenant. On dirait ces bâtons qu’on achète dans les magasins de gadgets, qui s’illuminent quand on les craque. Ils flottent un instant dans l’air avant de s’assembler pour dessiner… deux bras, deux jambes, un buste et un crâne. Deux lumières dorées en guise d’yeux au fond des orbites vides. Une autre, rouge, pour le trou de la bouche. Un squelette ! Un squelette illuminé ! Un squelette… de Noël !

    Surprenant. Un peu inquiétant aussi. J’en suis sûrement à la partie du rêve qui échappe à mon contrôle – il y a toujours un moment où ça déraille. Mais je comprends ce qui se passe et ça me rassure : mon rêve de Noël s’inspire de l’ambiance d’Halloween, encore très proche. (C’était il y a un mois tout juste !) Il faudrait que j’arrive à reprendre les manettes.

    Le squelette de Noël fait apparaître une autre guirlande, souple cette fois-ci, d’une belle couleur bleu électrique, bordée d’une frange constituée d’une multitude de points scintillants argentés ou dorés, comme de minuscules boules de verre. Il la noue autour de son cou à la façon d’une écharpe et s’éloigne de la porte, prudemment d’abord, puis d’un pas plus sûr. On dirait un voleur qui hésite avant d’inspecter le lieu qu’il veut cambrioler.

    Ma respiration s’accélère, mes lèvres s’assèchent. Malgré ma grosse couette remontée jusqu’au menton, j’ai froid, comme si la température avait brusquement chuté. Le squelette de Noël, lui, prend ses aises, il sautille gaiement d’un coin à l’autre de la pièce jusqu’à mon bureau. De ses doigts osseux et scintillants, il fait tomber une pile de livres après en avoir examiné le dos. (Il sait lire ?!) Ensuite, il saisit une feuille de papier et prend un crayon pour… écrire ? Dessiner ? Il a plutôt l’air de gribouiller avec frénésie. J’entends le grattement de la mine sur laquelle il appuie trop fort, le crac qu’elle émet quand elle finit par se casser. Puis la feuille est froissée et jetée à la poubelle d’un geste rageur.

    Est-ce que le squelette de Noël est… énervé ? En colère ?

    Le voilà maintenant accroupi par terre, en train de passer en revue mes jouets. Ceux qui ne lui plaisent pas, il les envoie valser par-dessus son épaule, sans se soucier du bruit que ça fait. Par contre, il a l’air d’apprécier mes voitures qu’il fait rouler sur le sol, avec la même brutalité que lorsqu’il dessinait. Vroum. Vroum. Ça fait encore plus de bruit. Tant mieux, ma chambre est au-dessus de celle de mes parents, ça va les réveiller et ils vont venir me réveiller. Mettre fin à ce rêve que je ne maîtrise pas du tout !

    Un bruit de grelots s’échappe de la bouche du squelette. Un rire ? Parce qu’il aime bien mes voitures ?

    Bon, prends-en une ! Prends-les toutes ! Cadeau de Noël avant l’heure ! Maintenant, va-t-en !

    Mais il ne s’en va pas et ce que je craignais se produit : il en a fini avec les jouets et se dirige vers mon lit.

    Maman ! Papa ! Quelqu’un ! Au secours !

    Impossible de crier. Plus de voix.

    Le voilà debout à mon chevet. Là, si près, il est tellement étincelant que ça m’éblouit. Il se penche vers moi, approche de ma tête son crâne fluorescent. De plus en plus près, jusqu’à frôler ma joue.

    Il veut me faire un… bisou ?!

    Là, c’est trop ! Je pousse un hurlement strident.

    Et – ouf !!! – je me réveille, me redresse brusquement sur mon lit, le souffle court, des filets de sueur ruisselant dans mon dos.

    Là-dessus, trois grands coups sont frappés au mur et me font faire un bond de pure terreur.

    — Il est quatre heures du mat’, Joachim ! J’ai un bac blanc, moi, demain ! ALORS RÊVE EN SILENCE !

    La voix de ma sœur aînée. Elle est en rogne, mais comme je suis content de l’entendre !
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Une longue journée
Petit déjeuner à la grimace. À cause de la nuit dernière, trop courte par ma faute. Il paraît que j’ai rêvé et réveillé toute la maison en hurlant à quatre heures du matin. Je ne m’en souviens pas du tout.
Maman sirote son café en fixant ses pantoufles. En robe de chambre, les cheveux plaqués sur les yeux et le front, le teint pâle, les yeux cernés, elle ne dit pas un mot. Elle n’est pas du matin. Il ne faut jamais lui parler au petit déjeuner. Avant sept heures, elle est de mauvaise humeur et peut se mettre en colère au moindre prétexte. Une fois passée l’heure fatidique, après trois cafés serrés et une bonne douche, elle retrouve sourire et gentillesse.
Papa, lui, ça va, il est toujours plein d’entrain le matin.
— Eh, les enfants ! On est en décembre ! Bientôt Noël ! il claironne d’un ton joyeux en s’affairant près des plaques de cuisson.
Il a profité du réveil matinal pour préparer des pancakes. Bonne idée !
— Papa ! soupire ma sœur en levant les yeux au ciel, c’est qui au juste, « les enfants » ? Je te signale que je suis en première. Qu’aujourd’hui j’ai un bac blanc de français et qu’à cause de ton fils, j’ai mal dormi et je risque de me planter. Alors Noël, rien à battre !
Mauvais signe quand Sofia dit « ton fils » en parlant de moi. Je ne suis plus son frère tout à coup, mais un étranger, un pauvre orphelin adopté qui n’a pas encore trouvé sa place à la maison.
— Tu as beau avoir dix-sept ans, tu es et seras toujours « mon enfant ». C’est un terme générique, répond papa avec un sourire malicieux.
Sofia est sur le point de répliquer, mais maman l’interrompt en levant une main menaçante.
— Ne-com-men-cez-pas !!!
Voix rauque et enrouée de maman-réveillée-trop-tôt. Personne n’a intérêt à répliquer.
Papa dépose son plat de pancakes sur la table. Tout le monde se sert, sauf maman qui les regarde d’un air dégoûté, comme si l’assiette grouillait de larves. Elle avale son café d’une traite et file s’enfermer dans la salle de bains. (D’où elle reviendra tout sourire.)
On attend que le claquement de la porte résonne pour éclater de rire tous les trois et on attaque les pancakes avec appétit.
— Alors ? me demande papa. C’était quoi, ce rêve qui nous a tous réveillés en sursaut ?
— Arrête de rigoler avec ça ! s’écrie Sofia. Y en a marre à la fin ! Ton fils fait des rêves débiles à chaque veille de fête. À Halloween, il a rêvé que le toit de la maison s’écroulait à cause d’un bombardement de bonbons aussi gros que des obus. À Pâques, que sa chambre était envahie de lapins géants qui pondaient des œufs énormes. À Noël dernier, il a eu la visite du Père Noël en tutu ! Pour son anniversaire, c’était… pff ! J’ai oublié, tellement c’était con ! Le problème, c’est qu’il crie et qu’il m’empêche de dormir. Alors soit vous prenez la décision, toi et maman, de lui filer un somnifère quatre fois par an, soit tu m’aménages une chambre au rez-de-chaussée pour que je puisse dormir tranquille… Ben tiens, voilà une idée de cadeau de Noël pour moi : une nouvelle chambre ! Qu’est-ce que t’en penses ? Oh ! Dis oui, papa, s’il te plaît ! elle ajoute en battant des cils.
Après l’attaque et les reproches, elle entame l’opération de charme.
Je n’écoute pas la suite. Je suis vexé. Autant par papa que par Sofia. Je ne raconte mes rêves qu’à papa, parce qu’il ne se moque jamais de moi. Or je viens d’apprendre qu’il a brisé le secret et tout rapporté à ma sœur. Quant à Sofia, j’en ai marre qu’elle me méprise autant, qu’elle me jette au visage nos sept ans de différence. Elle n’était pas comme ça avant. Quand j’étais petit et que j’avais peur du noir, elle me laissait toujours dormir dans sa chambre. Elle me rassurait gentiment. Maintenant, elle ne perd pas une occasion de m’envoyer balader.
Je pique un dernier pancake et quitte la table en boudant.
 
La journée n’en finit pas à l’école. Si longue après ma nuit trop courte ! Comme un élastique sur lequel on tire sans parvenir à le faire craquer. J’ai réussi à ne pas sombrer dans le sommeil pendant la matinée, mais après le déjeuner, c’est plus difficile.
J’ai du mal à garder les yeux ouverts sur ma feuille alors qu’on s’apprête à faire une dictée.
— Écrivez le titre ! nous dit la maîtresse. « Batailles de boules de neige ». N’oubliez pas les guillemets.
Les boules de neige, ça évoque Noël. La maîtresse a voulu donner une note de gaieté à la dictée. Mais la météo et le calendrier sont en désaccord. Dehors, une pluie déprimante fouette les fenêtres, et faire une dictée, ça n’a rien de joyeux !
Je commence à écrire. Au début, j’hésite : est-ce que « boule » est au pluriel ou pas ? Est-ce qu’il y a un « l » ou deux ? Et puis, trop fatigué pour réfléchir, je décide d’écrire ce qui me vient à l’esprit, en espérant tomber juste du premier coup et je laisse courir la pointe de mon stylo.
— « Nous étions rassemblés dans la cour »… « Nous étions »… « étiiiions »…
Peu à peu, la voix de la maîtresse s’assourdit, devient un ronronnement lointain, qui, ajouté aux soupirs poussés çà et là dans la classe, aux griffures de la pluie sur les vitres, à la chaleur du radiateur près duquel je suis assis, me berce et me donne une furieuse envie de dormir. Ma tête penche dangereusement sur ma copie. Je la relève une fois, deux. À la troisième, j’y arrive plus.
 
Un grand coup de coude de mon voisin me réveille.
— Merci d’interrompre ta sieste, Joachim, dit la maîtresse d’un ton pincé. C’est quoi au juste, ça ? Le dessin d’une boule de neige ?
Depuis l’estrade, elle brandit ma copie. Je ne me suis même pas rendu compte que la dictée était finie et les copies ramassées. J’ai dû dormir un bon moment. En haut à gauche de la feuille, il y a bien mon nom, en haut à droite, la date, pour le reste, un gribouillis en forme de spirale couvre la totalité du papier. La maîtresse froisse la feuille et la jette à la corbeille. Bizarre, ce geste m’en rappelle un autre, j’ai une impression de « déjà-vu ».
— Au tableau ! Nous allons faire la correction tout de suite.
Manquait plus que ça. Je me lève aussi lentement que si j’avais deux boulets de cent kilos à chaque pied. Je prends une craie et m’apprête à écrire le titre. Mais j’ai à peine levé le bras que toute la classe éclate de rire. La maîtresse frappe dans ses mains pour réclamer le silence.
— Vous savez très bien qu’il est formellement interdit de se moquer des vêtements de vos camarades.
Les vêtements ? Qu’est-ce qu’ils ont, mes vêtements ?
— Oui, mais quand même, Joachim, on dirait qu’il s’est habillé en sapin de Noël !
— Et alors ? Chacun ses goûts ! rétorque la maîtresse. (Elle a elle-même du mal à réprimer un rire.) Joachim a eu envie de fêter à sa façon le début du mois de décembre. C’est… original.
Les rires redoublent. J’inspecte ma tenue : un pull, un jean, des baskets. Rien de plus banal. Est-ce que, quand j’ai levé le bras pour atteindre le haut du tableau, mon pull est remonté et a découvert mon slip ? Est-ce que je me serais trompé en prenant dans le panier de linge propre (pas trié)… une culotte de ma sœur ? Ce serait la honte totale !!! Je soulève mon pull.
Pas de culotte rose en dentelle comme je le craignais, mais une guirlande bleue à franges scintillantes remplace ma ceinture.
Et au fond de la classe, Gustave, le squelette en plastique qui nous sert en cours de sciences, me fait un clin d’œil.
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